
LE SAMEDI

ENGAGÉŽ DHONNEUR

Jou -Allons, courage, moni cher Pite, sois un homme!
Piîle (s1ilUn)A penser que je suis egaéd'honneur à cette tille

TRI ST ESS E D'AUTOMN E
WoP1i). leSAitt

Solis le so)ullle dut vent
Tombez, feuilles d'automne,
Plus de joie, dl'ornement,
En ce t(iiips meonotone.

En glitite de linceul
D)ieu eniverra lat neige
Le petit oiseau seul
Sera votre cortège.

Puis, prenant éon essor
Il fuit L ire-d'ailees
Ait pays des fruits d'or
let dîes grappes vermeilles.
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l>ous nous, tout sera deuil
Désormatis, et tristesse,
Cloués comme en cercecil
Toits nos citants, uotte ivrcsse,

Glaznls, oiseaux, parfum
kauyés de cette terre
Etes de ntre fie
L'image silutaire.

Sous le souilîle du veut
Touillez, feuilles d'automne,
l'lus de joie, d'ornement,
En ce temps nmonotone.

CilrA r.

BIIISES DU SOIR
Nice, 5 octobre, 1896i.

1l passait, ce soir-là, des chansons dans les biranches et dans les feuilles;
effrayées de ta nuit tomubante, les fleurs refermaient leurs corolles, leurs par-
fums s'envolaient commne des encens éperdus et venaient se balancer sur
les grandes tiges des rosiers.

Sous le ciel bleu, dans la brise attiédie des pourpres soirp, se balançaient
les palmes des dattiers.........................................

Les vagues carillonnaient dans les cailloux blancs et venaient ramper
comme de longues langues, jusqu'à mes pieds, comtme pour dire: Veux-tu

que nous venions
jouer avec toi?....

POURQUOI Veux tu '.... Nous

-' , - -cheveux, et nous les

' parerions de perles
',! 1 et de coquillage,

nous ferions pour ton
'I~'; ~ '~f ~corps dles ceintures

Y~ <, )l ~ d'algues cueillies nu
jt~ ~(<fond des grottes ma-y-';rines ?

. 'I ~1 i [,es étoiles ressent-
llaient àdes lys d'ar-

<e~ gent incr:ustés d e
- - diamants. Tout était

;I' . silence, tout était re-
'i'C ~ - l pos sous les innom-

I V brables veilleuses duI -~ ciel ; la brise même

était niortf.
Dans Ie.ýî jardins dé-

licieux, les glycines

et les roses s'étaient
ouvertes;- sur leurs

-~ ~ 4~ltiges et sur leurs
- ~ ~fleurs tremblaient

-~ ~-"-~-des mtyriades de per-

-Dis donc', mýaman, tii itî'as4 dis que Willy létait ant les en rosée...
glais ; pourquoi (fore qu'il pleure en français ? SItVmO.

MOTS HISTORIQUES
Voilà le seul jour heureux de mua vie? »"

MÂtît-Tt-:d~Eau momient de sa mort.

"On peut voir des rois et <les empereurs, mais on) ne voit point los
égaux de Michel-Ange. '-Ciiuums QuiNI-.

11I ne lui manque que lat parole."
Trait épigrammatique d'un journaliste sur le Portrait d'un. Avocat,

dont l'éloquence ne coulait pas de source.
x

"On dirait qu'il prêche. ",

Mme de Sévigné fit cette réfllxion ironique en montran.t le Portrait,
naturellement muet, de Monseigneur Levardin, qui parfois restait court
en chaire.

x
-C'est un prince éloquent, beau et grand buveur-Quelle louange

La première qualité est d'un rhéteur, la seconde d'une femmte, la troi-
sième d'une éponge.

Réponse de Démosthène, en entendant cet éloge de P'hilippe de Niacé
doine.

X

IIENiti FV.-S'il me prenait envie de monter à cheval, j'irais avec
mon armée déjieuner à b1use, entendre la messe à R9mnioe t dîner à
Naples.

L'AMB ASSADEURt I)'EP-fle. -li>e ce train-là, Votre Majiesté piourrait
arriver pour Vêpres en Sicile.

LE \T Eu X iiiio'tt,.

SE NONE le VEIZO...

Un journaliste de mes amis nie racontait l'aucî-dote suivante qu,'il mi'a gttraitie
authentique:

Un soir, comme tit reporter attaclié à son journal passait le long titi quîai, il cmi-
tendit le bruit d'une chute dlants l'c&u et îîuebtu*un (qui semblait se débattic

- vous noyez-vous,s'ca-il
-()niu! An secours ! dlit une v, faible.

-Je n'ai pas le temps d'aller à vous, cai- on m'attendl ponir sliie, et il '-st trop
tard pour insérer votre cas dans l'édition du s-tir; :nis soyez tranqîuille, dlans celle
de demain matin, je vous ferai un joli par-agraphe.

let j'honnête reporter s'éloignat.

IL EN A F.AI[T L'leX lERIENCE-

Girfe,' (; n-qi lsmamlan, tu mn'asi bien dlit, hier, qmue si je mangeais le mnor-
ceau (le biscuit qui était danis l'armoire cet nie rendratit, malade!

La niarna - Oui, nmon enfant., et je te le di-3 encore.
Gu4tae sîatovrmî)- bien, niaman, tii as dit te tromper, je V'A

mangé et je ne suis pmas malade du tout.

EXPLICATION

11fctrlante (il.çn etari qui lit ljun)'F petit gar:Omî vient. lie te poser une
question et Lit n'y a même pats fait ai tentioti. 'Tu devraisa .voir hionte et je. ..

Monsieur. -M ais, mna chère, je ne l'ai pats entendu!
31adante.-Tu n'enttendls jamais loraque c'es4t quelqu'un (les tienls.,1 îi te parle.

Un de ceux <lue dlu devrais aimer...
liIiriei- -l-fimque voulatit-il mie dlemander-?

iMadaiie.-Il demandait ce que c'était qu'uni ermite.
illonsieur.-lJn ermite ! mon garq.on, c'e3tt un hoinmme qui aimîe lat paix et la

tranquilité.

DEV.INETTE

lo',ii'--t"a uin chief ind<ieni.
- nchef indlie-n ! t l l c?

Les PIU E EGLRID A SNsoulagent l'esprit, reglent et tonifient l'estomiac [ak oilspuruet8PILLE DEGEERIDEDAISO et esintstnsetreconcilient avec l'existence. I. 25e LA BOITE


